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Préface

Yves Coppens

Je suis paléontologue. Je nage donc ici dans des eaux qui 
sont les miennes et je suis d’autant plus heureux d’y saluer, 
tout de suite, les deux collègues, Patrick De Wever et Sylvain 
Charbonnier, auteurs et directeurs de ce livre collectif, 
Paléontologie d’aujourd’hui, pour la manière inédite dont ils 
ont osé jeter d’emblée le lecteur dans un des plus grands 
laboratoires de paléontologie du monde, le leur, dit CR2P 
(Centre de Recherche en Paléontologie - Paris), établissement 
alliant le Muséum national d’histoire naturelle, Sorbonne 
Université et le Centre National de la Recherche Scientifique, 
en d’autres termes la conservation, l’enseignement et la 
recherche.

La paléontologie est la science qui a pour mission de 
rechercher toutes les traces de ce qui a été la vie sur la Terre, 
et, les ayant trouvées, de les décrire, de les interpréter et d’en 
déduire leur histoire. Pour l’exercer, il convient évidemment 
de disposer de ces traces que l’on nomme fossiles ; il faut donc 
aller les chercher dans les sédiments qui les emballent et les 
conservent. On comprend immédiatement que paléontologie 
signifie géologie obligatoire en amont, biologie obligatoire en 
aval, terrain en amont, labo en aval. C’est donc une bien belle 
discipline, à la fois science de la Terre et science de la Vie, 
maîtresse du temps et responsable de l’écriture de l’histoire 
d’un phénomène de 4 milliards d’années, patrimoine de notre 
planète, pour le moment sans partage.

Que peut-on s’attendre, par suite, à rencontrer quand on entre 
dans un laboratoire de paléontologie ? En vrac, des chercheurs 
et des enseignants, des ingénieurs et des gestionnaires, 
des étudiants d’ici et d’ailleurs et beaucoup de fossiles de 
toutes sortes et de tous âges, encore enveloppés dans leurs 
vêtements de voyages ou déjà déshabillés de ces précieux 
scaphandres. Et tous ces êtres, vivants à l’ouvrage ou éteints, 
en garde à vue, coexistent dans une ambiance passionnée ; elle 
est fiévreuse, exaltée ou méditative chez les vivants, suivant 
que le chercheur que vous croisez part en mission, vient de 
lire la réponse qu’il espérait d’une machine ou s’efforce de 
comprendre ce que lui racontent les sacrosaintes « données » 
qu’il vient d’acquérir ; elle est inerte, mais éclatante, chez les 

éteints, tellement éloquente, en effet, par la beauté de leurs 
formes, de leurs structures, de leurs couleurs, de leur patine, 
et par l’arrogance de leurs âges. 

En donnant la parole à tous les membres de leur laboratoire, 
Patrick De Wever et Sylvain Charbonnier sont ainsi parvenus, de 
manière habile et efficace, à faire apparaître toute la diversité 
des activités de cette discipline et, par suite, de ce lieu clos qui 
l’abrite, alors qu’elle est l’expression de bien des actions qui 
se passent ou se sont passées ailleurs. C’est ici, en effet, que 
l’on réfléchit à une problématique de recherche, mais c’est 
ailleurs que l’on s’en va chercher les matériaux pour la tester. 
C’est ailleurs, si l’on a chance et ténacité, que l’on trouve ces 
matériaux, mais c’est ici qu’on les rapporte pour les faire 
parler. Et c’est ici, bien avant de partir pour ceux qui partent 
et qu’après être rentrés pour ceux qui reviennent gagnants, 
que l’on trouve les collaborations administratives, techniques 
ou intellectuelles nécessaires au bon aboutissement de la 
problématique proposée. L’œuvre scientifique est ainsi 
au cœur d’un tel dispositif et tout est fait pour en aider la 
réalisation, de l’idée à la recherche du fossile, de la récolte 
de ce dernier à sa lecture, et de la mise en forme de cette 
dernière à sa publication, puisque l’écrit est la manière de 
jeter ce que l’on a découvert au pot mondial commun de la 
connaissance pour le faire valider et faire avancer la science. 

Pour illustrer nos propos, jetons un œil amusé sur l’apparent 
fatras des entrées des chapitres de cet étonnant assemblage : 
dans la rubrique Le laboratoire, on trouvera « Qui finance notre 
recherche ? », « Comment est évalué notre laboratoire ? », 
« La bibliothèque » ; dans la rubrique Le terrain, on trouvera 
d’abord « Pourquoi des missions… ? » puis une sélection 
de terrains paléontologiques « Des volcans éteints et des 
fossiles », « Les gisements d’Oman à microvertébrés », « un 
plateau de fruits de mer » ; dans la rubrique Techniques, on 
trouvera « Extraction et préparation de fossiles », « Quand les 
fossiles se font tirer le portrait », « Paléoart, de la science 
au dessin », « La tomographie à rayons X ou l’envers des 
fossiles  » «  Géologie et vin  : des relations étiquetées  »  ; 
dans la rubrique Concepts et découvertes, on trouvera pêle-
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mêle « L’oxygène : thermomètre des paléontologues », « Un 
cerveau de chimère fossilisé ! », « Du remue-méninges chez 
les reptiles marins fossiles  », «  Bois fossile et mousson 
asiatique »… J’ai délibérément exagéré le trait pour souligner 
la multiplicité des facettes de semblable organisation et celle 
de leurs fonctions. Cet ensemble donne, en fait, mieux que 
tout discours, une idée de ce par quoi il convient de passer 
pour se rendre de l’apprentissage à la profession (c’est un lieu 
d’enseignement), du projet à son exécution (c’est un lieu de 
recherche), du terrain au fossile, et du fossile à sa préparation, 
son étude et sa publication (c’est un lieu de diffusion).

Une des questions que le public se pose est quelque chose du 
genre : « Que peut bien faire du matin au soir un paléontologue 
sur le terrain et puis un paléontologue avec son fossile dans 

son laboratoire ? » La réponse est ici, au fil des couloirs et au 
gré des rencontres de leurs habitants. Et les heureux auteurs, 
inventeurs de cette idée de faire, pour les jeunes vocations 
ou les moins jeunes passions, le tour de labo, ont choisi le 
centenaire de la création du joli mot de « paléontologie » – 
Henri-Marie Ducrotay de Blainville, 1822 – pour s’y risquer.

Merci et compliments à Patrick De Wever et Sylvain Charbonnier 
pour la manière originale de célébrer l’anniversaire de ce 
néologisme qui, aujourd’hui, couvre le monde ; ils ont construit 
un livre superbe, riche de textes courts et limpides et d’images 
pleines de sens et de couleurs, et merci, bien évidemment, à tous 
les membres du CR2P – il y en a 80 – d’avoir bien voulu jouer le 
jeu et raconter leur rôle dans cette institution. Et merci enfin aux 
mêmes de m’avoir offert le privilège d’ouvrir leur encyclopédie. 
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Préambule

Pour le bicentenaire de la première mention du mot 
« paléontologie », par Henri Ducrotay de Blainville en 1822, il 
est apparu opportun de présenter comment cette discipline, à la 
croisée de la géologie et de la biologie, se pratique aujourd’hui. 

Les fossiles ont depuis longtemps reçu une sorte d’aura 
mystérieuse. Leur étude est aujourd’hui bien plus rationnelle. 
Elle nécessite l’emploi de méthodes spécifiques dans un 
contexte administratif bien contraint.

 S Première mention du mot palæontologie publié en janvier 1822 par Henri-Marie Ducrotay de 
Blainville dans le Journal de physique, de chimie, d’histoire naturelle (page liv). Il évoque dans le deuxième 
paragraphe les travaux de celui qui fut son maître : Georges Cuvier.

Un monde de curiosités et d’esthétisme

Par leur dimension symbolique, les fossiles fascinent bien 
des amateurs et motivent leurs prospections passionnées. 
Cette passion débouche parfois sur un intérêt scientifique. 
Les grandes collections académiques (musées, universités) 
ne sont-elles pas généralement héritières de « cabinets de 
curiosités » du xviiie siècle ? Cet intérêt va du modeste coquillage 
jusqu’à la belle pièce qui peut se vendre très cher. Un squelette 
de Tyranosaurus rex, appelé Stan, a été adjugé pour 27 millions 
d’euros le 6 octobre 2020 dans la salle des ventes Christie’s, à 
New York. Sans aller jusqu’à ces extrémités commerciales, et 
sans parler des salons aux fossiles et minéraux qui fleurissent 
çà et là, il est évident que les fossiles revêtent plusieurs types 
d’intérêts. Ces formes ont depuis longtemps suscité bien 
des interrogations et ont été à l’origine de noms évocateurs, 
d’usages plus ou moins fantaisistes, de nombreux mythes, voire 
intégrés à des religions.

Du fait de leur mystère et de leur beauté, ces témoins de la 
vie passée ont été largement utilisés comme parures, bijoux 

ou amulettes. Et ils le sont encore. C’est sans doute pour 
cette raison que des fossiles, vraisemblablement apportés 
par des Néandertaliens, ont été découverts dans les niveaux 
préhistoriques d’une grotte à Arcy-sur-Cure (Yonne). Dans ce 
secteur, l’une des grottes est appelée « grotte du trilobite », car 
elle a livré cet arthropode fossile dans un niveau magdalénien 
(Paléolithique supérieur, -17 000 à -12 000 ans). Le trilobite 
provient forcément d’une autre région, car on ne connaît pas 
de couches susceptibles de livrer de tels fossiles dans l’Yonne, 
ni même à l’échelle de la Bourgogne. Un niveau magdalénien 
comparable sur un autre site de Bourgogne a également livré un 
fossile de brachiopode gravé, de surcroît, d’une figure humaine.

Bien plus précocement encore, en Ariège, des dents de requin 
percées provenant d’un site distant de plus de 150 kilomètres ont 
été utilisées comme pendentifs à l’Aurignacien (entre -43 000 et 
-31 000 ans), époque de l’arrivée de l’homme moderne (Homo 
sapiens) en Europe. 

Est-ce la forme ou la surface marron glacé de beaucoup de ces 



10

fossiles qui plaisait aux humains du Paléolithique ? Ou est-ce 
parce que, comme on le voit encore écrit de nos jours, ces 
formes protégeaient des « énergies négatives » ? Personne ne 
le sait. Mais ces objets retenaient l’attention de nos ancêtres 
préhistoriques : ils ont été retrouvés sur de nombreux sites en 
Europe. Des oursins fossiles perforés ont été utilisés comme 
parures ou amulettes du Paléolithique à l’époque gallo-romaine.

La forme lisse et arrondie des dents palatines de poissons 
fossiles les a fait interpréter comme des yeux de crapaud 
(d’où leur nom de «  crapaudines  »), supposés guérir des 
empoisonnements. Cette énumération ne peut se terminer sans 
évoquer les célèbres ammonites qui doivent leur nom à leur 
forme évoquant les cornes de bélier du dieu égyptien Ammon. 
Pour certains, les ammonites sont des cornes de dragons. Les 
fossiles occupent aussi une place de choix dans la pharmacopée 
populaire. 

Les fossiles sont esthétiques et, à ce titre, considérés comme des 
objets décoratifs. L’enroulement des ammonoïdés a provoqué 
plus d’un émoi esthétique et excité plus d’un mathématicien 
tant son harmonie est troublante.

Dans le sud-est de la France, dans la région de Digne-les-
Bains, des articles de tige de crinoïde du Jurassique inférieur 
sont appelés « étoiles de Saint-Vincent ». Leur forme en étoile 
à cinq branches leur confère des propriétés universelles et 

un peu magiques (l’Homme de Vitruve de Léonard de Vinci, 
l’étoile des Compagnons du devoir, le nombre d’or…). Ces 
fossiles étaient suspendus dans les maisons et étaient 
supposés protéger de maléfices, d’animaux venimeux, de 
poisons et toutes sortes de vermines. Ils ont aussi servi de 
signe de reconnaissance pour les Dignois émigrés au Mexique 
au xixe siècle. Leur popularité était telle qu’un bijoutier fit 
fortune en les montant en bijoux. 

La seule forme des fossiles éveille un intérêt, mais ce peut 
être aussi la couleur du matériau qui les constitue ou encore 
l’association des formes et des couleurs. C’est pour cette raison 
que se vendent des tranches de troncs silicifiés d’araucaria du 
Trias d’Arizona ou des vases en calcaire à brachiopodes.

Les fossiles sont souvent utilisés comme bijoux (les colliers, 
bracelets, pendentifs d’ambre en sont le cas le plus connu). Ils 
sont aussi attractifs en tant qu’arguments publicitaires, sans 
qu’il soit toujours facile d’en comprendre la logique sous-
jacente. Ainsi un estaminet alsacien associe-t-il un dinosaure 
à l’onglet à l’échalote (!), une marque de mode qui produit des 
montres ou des lunettes de soleil a choisi de se nommer Fossil, 
un modèle de pipe aussi porte ce nom…

Au-delà des légendes ou des utilisations qui prêtent à sourire, 
les fossiles ont d’autres intérêts beaucoup plus concrets, que ce 
soit pour l’industrie, l’aménagement du territoire ou la justice.

 W Vase taillé dans un calcaire 
constitué de l’accumulation  
de coquilles de brachiopodes (les 
motifs blancs).  
Marché de Dali, Yunnan, Chine.

 W Quelques bijoux « étoiles  
de Saint-Vincent ». Les fossiles  
de crinoïdes (Pentacrinus tuberculatus  
du Sinémurien, -195 millions d’années), 
au centre du bijou, sont magnifiés  
par le travail d’orfèvrerie en argent  
(musée Gassendi, Digne-les-Bains).
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Un monde intrigant 

Depuis longtemps, les fossiles ont suscité des questions. 
Pour les Grecs par exemple, l’ambre, résine durcie contenant 
parfois des insectes, représentait des larmes de nymphes, du 
suc de Soleil ou encore de l’urine de lynx ! Pour le Romain 
Pline l’Ancien, les dents de requins fossiles étaient des 
langues pétrifiées (glossopètres) tombées du ciel lors des 
éclipses de Lune. 

Néanmoins dès l’Antiquité grecque, aux ive et ve siècles avant 
notre ère, des philosophes (Xénophane de Colophon, Pythagore 
ou Hérodote) envisageaient déjà les coquillages pétrifiés comme 
des restes d’organismes ayant vécu autrefois. 

Le Moyen Âge apporte son lot d’explications sur les fossiles. 
Ainsi certains ossements de grands vertébrés mastodontes 
sont identifiés comme restes de géants, ou de dragons 
terrassés par des saints. Le mythe du cyclope pourrait n’être 
dû qu’aux restes de crânes d’éléphants nains, présentant 
un trou central, correspondant à la trompe mais qui a été 
interprété comme un gros œil au milieu du front. À la même 
époque, en Angleterre, les ammonites étaient considérées 

comme des serpents pétrifiés ayant perdu leur tête. La 
légende raconte qu’à la fin du viie siècle, sainte Hilda avait 
débarrassé la contrée de ses serpents en les pétrifiant  ; 
depuis, trois ammonites figurent sur les armes de la ville de 
Whitby. Une ammonite est appelée Hildoceras, en l’honneur 
de cette sainte. 

                                             
 S Le blason de la petite ville 

de Whitby où les roches du 
Jurassique sont très fossilifères. 
Les ammonites sont bien 
présentées comme des corps de 
serpents (avec la tête et la langue).

 S Les coquilles d’ammonites, 
aux nombreux tours, ont 

longtemps évoqué un serpent 
lové (Hildoceras bifrons) 
du Jurassique (environ 

–180  millions d’années).

 W Tronc silicifié d’Araucaria de la Forêt pétrifiée 
(parc national, Arizona). Les cernes  
d’une tranche de bois sont encore bien visibles.  
La pétrification en silice y a apporté des couleurs 
variées liées aux impuretés, notamment en fer.
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La Renaissance apporte son lot d’idées éclairées. Léonard 
de Vinci et Bernard Palissy affirment que les fossiles sont bien 
des restes d’organismes. Ambroise Paré n’est pas en reste en 
dénonçant les fantaisies qui concernent la licorne par exemple. 
Toutefois, les légendes ont la vie dure et elles persisteront 
encore longtemps.  

Aux xviie et xviiie siècles, les fossiles occupent une place de 
choix dans les cabinets de curiosités, pourtant leur origine 
prête encore souvent à des interprétations saugrenues : essais 
du Créateur (des ratés en quelque sorte !), objets diaboliques, 
générations spontanées ou jeux de la Nature…

Un monde scientifique

Avec le Siècle des lumières, les fossiles deviennent des objets de 
curiosité scientifique. Selon une conception alors très répandue, 
ces restes seraient ceux d’animaux ayant péri lors du Déluge. 
Cette interprétation avait le double avantage de correspondre 
au récit biblique et d’expliquer pourquoi des coquillages ou des 
poissons étaient retrouvés en haut des montagnes. 

À la fin du xviiie siècle, Buffon apporte deux éléments décisifs : 
il « allonge » considérablement l’âge de la Terre (elle passe de 
6 000 à plus de 50 000 ans) et cet apport est déduit de travaux 
expérimentaux. Outre l’idée du « temps profond », il introduit la 
démarche scientifique. L’idée que les fossiles sont des restes 
d’organismes se répand et finit par être admise par (presque) 
tout le monde. 

Dès lors, le débat s’oriente vers les modalités des changements, 
par continuum ou par saltation. Les discussions qu’animent 
notamment Lamarck, Cuvier, Lyell sont acharnées, les 
confrontations d’idées parfois brutales, mais ce sont ces 
débats qui font avancer la science. Une étape majeure sera 
la publication par Charles Darwin de son livre sur l’évolution 
des espèces. 

Le Siècle des lumières n’est pas exempt d’exemples où les 
convictions sont plus fortes que la raison. Ainsi Voltaire, esprit 
critique s’il en est, continuait à voir dans les fossiles du Mont 
Cenis, des jeux de la nature ou des restes culinaires de pèlerins. 

Il préférait cette proposition, car il voulait à tout prix en éviter 
une autre, qui puisse être attribuée à des manifestations divines, 
que ce soit le Déluge ou la Création. Son a priori philosophique 
ne le laissait pas libre.

À partir du xixe siècle, les fossiles seront utilisés pour connaître 
l’histoire de la vie (versant biologique de la paléontologie) et pour 
reconstituer les environnements anciens ainsi que la datation 
des événements (versant géologique de la paléontologie). 

Aujourd’hui, les paléontologues retracent l’histoire de la vie 
et l’évolution des lignées d’êtres vivants à partir des formes 
fossiles et d’indices indirects que nous livrent des analyses 
physiques et chimiques en utilisant des techniques de plus en 
plus sophistiquées. 

Pendant longtemps ont prévalu des déclarations qui 
correspondaient à de simples opinions, ou à des observations. 
Aujourd’hui, les opinions sont exclues du domaine de la science. 
Celle-ci est caractérisée par sa démarche, plus que par ses 
connaissances, qui n’en sont que le résultat. La démarche est 
basée sur le raisonnement. L’expérimentation et la réfutabilité 
des arguments y ont une place privilégiée. 

La vaste fresque qui se dessine fait ressortir que l’Homme, 
pour singulier qu’il soit, n’est qu’un élément, récent et somme 
toute mineur, du paysage. Pourtant, il affiche une propension 
certaine à étendre son emprise sur la Terre.  
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Introduction

Trouver un fossile est une chose extraordinaire, car il a fallu une 
succession d’événements favorables : qu’un organisme mort 
ne soit pas détruit, puis qu’il soit conservé sans être cassé ni 
dissout au cours de millions de siècles. Il faut ensuite que la 
couche qui le contient soit ramenée en surface et in fine que 
l’objet soit retrouvé. 

Les fossiles revêtent des aspects qui relèvent du mystère, de 
l’esthétique pour tout un chacun. Pour le paléontologue s’y 
ajoutent des facettes scientifiques qui révèlent des mondes 
passés qui intriguent tout autant. L’attention du public est 
attirée pour diverses raisons. Parfois, ce sont des résultats 
nouveaux, dans des publications scientifiques spécialisées, 
parfois ce sont des informations surprenantes qui sont 
présentées dans des médias, d’autres fois encore il s’agit 
d’une présentation générale de la démarche, de ses thèmes, 
dans des manuels destinés aux étudiants ou aux collègues. À 
notre connaissance, il n’existait aucun ouvrage qui présente 
de manière accessible au plus grand nombre, l’ensemble des 
démarches et des acteurs de cette discipline scientifique. C’est 
une lacune que nous avons voulu combler à partir de l’exemple 
d’un des plus grands laboratoires de paléontologie de France, 
le Centre de Recherche en Paléontologie - Paris (CR2P), qui 
est une unité de recherche qui associe le Muséum national 
d’histoire naturelle, Sorbonne Université et le Centre National 
de la Recherche Scientifique. Cette Unité mixte de recherche 
(UMR 7207) regroupe une centaine de personnes. 

Nous avons voulu présenter les diverses facettes de ce qui 
constitue les travaux en paléontologie, de l’organisation 
administrative à la publication, en passant par le terrain, 
les techniques d’études, des résultats obtenus, jusqu’à la 

1. Si un QR code ne fonctionne pas ou si vous préférez consulter les ressources en ligne depuis un ordinateur, vous pouvez aller sur la page suivante : 
https://paleo.mnhn.fr/fr/paleontologie-aujourdhui-6727

publication. Pour montrer que la recherche est un travail 
d’équipe, nous avons choisi de faire intervenir les différents 
agents qui interviennent : personnels administratifs, techniques 
et scientifiques. Il a été proposé à chaque membre du laboratoire 
d’intervenir pour présenter sa spécialité (administrative, 
technique ou scientifique), seul ou avec des co-auteurs. Cet 
éventail d’interventions illustre la palette des activités et prouve 
que la démarche scientifique est, d’une part, loin de l’opinion 
personnelle, et, d’autre part, qu’elle nécessite une temporalité 
assez longue. 

Pour une accessibilité au plus grand nombre, nous avons 
effectué des choix dans la présentation. Ces choix apparaissent 
facilement en feuilletant l’ouvrage : des entrées courtes avec 
de grandes illustrations commentées. Nous avons privilégié 
un langage simple, en essayant d’éviter le piège du jargon de 
spécialiste. Ainsi, nous avons par exemple choisi de parler des 
ères Primaire, Secondaire et Tertiaire, plutôt que Paléozoïque, 
Mésozoïque et Cénozoïque qui sont aujourd’hui utilisées, même 
si nous savons que le Cénozoïque n’est pas exactement égal au 
Tertiaire puisqu’il comprend le Quaternaire, aujourd’hui relégué 
au niveau du « système » et non plus de « l’ère » (Cénozoïque 
= Tertiaire + Quaternaire). Nous avons aussi choisi de ne pas 
mettre de références bibliographiques dans le texte, habitude 
chère aux scientifiques, mais qui rend le texte moins accessible 
quand le lecteur n’y est pas habitué.  

Ce livre est destiné à un large public et aux jeunes générations. 
Il ne s’agit donc pas d’un traité de paléontologie. Pour que 
l’ouvrage soit interactif, nous avons inséré ici et là des QR 
codes1 qui renvoient à des vidéos, des animations, ou des pages 
web de notre laboratoire. 

https://paleo.mnhn.fr/fr/paleontologie-aujourdhui-6727




Le laboratoire 

Quand on parle de recherche, presque 
automatiquement est utilisé le mot 
laboratoire. Mais que recouvre précisément 
ce vocable ? Nous avons voulu présenter 
ici ce que représente notre « laboratoire » 
de paléontologie, avec ses composantes 
(administratives, financières, techniques), 
son contexte, son organisation, son 
fonctionnement, ses missions (recherche, 
enseignement, diffusion), ses moyens. 

� �Entrée du laboratoire de paléontologie, site du Jardin  
des Plantes, Muséum national d’histoire naturelle, Paris.
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 X …à l’infiniment grand. 
Diplodocus carnegii surnommé « Dippy », un moulage historique 
dans la galerie de Paléontologie du Muséum national d’histoire 
naturelle (27 m de long et 4 m de haut). Réplique du spécimen 

original conservé à Pittsburgh (USA). Jurassique supérieur 
d’Amérique du Nord (entre -136 et -148 millions d’années).

L’unité mixte de recherche est une structure où travaillent ensemble une centaine 
de personnes qui dépendent du Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS), 
du Muséum national d’histoire naturelle (MNHN) et de Sorbonne Université (SU). 
Ces établissements sont les tutelles. Les personnels, permanents ou contractuels, 
sont des chercheurs et enseignants-chercheurs, des ingénieurs et des techniciens. 
Tous forment une chaîne permettant à l’unité de mener à bien tous les aspects de 
ses missions.

La paléontologie est la thématique principale de l’unité. Cette science est l’étude 
de toutes les traces de vie sur Terre enregistrées dans les roches. Les fossiles 
sont des restes, minéraux ou organiques, d’anciens organismes, ou de leurs traces, 
conservés dans les roches sédimentaires. Leur taille va du gigantesque (tels des 
dinosaures de plusieurs dizaines de mètres) à l’infiniment petit (plancton ou bactéries 
de 0,002 mm). Ils concernent tant des animaux que des végétaux, des champignons 
et des bactéries qui vivaient depuis plus de 600 millions d’années jusqu’à nos jours. 
Cette perspective montre l’étendue du champ d’application de la discipline.

Le but est de comprendre l’histoire du vivant depuis ses origines en analysant les 
relations de parenté entre les organismes et les variations des paléoenvironnements 
qui ont influé sur leur évolution.

La recherche comporte des chantiers de collectes de fossiles sur le terrain aux 
quatre coins du monde et des études de spécimens conservés en collections.

�Un centre de recherche dédié 
à la paléontologie : le CR2P !
�Le Centre de Recherche en 
Paléontologie – Paris (CR2P) 
est un laboratoire qui associe 
des personnels de plusieurs 
organismes. Il est ainsi appelé 
Unité Mixte de Recherche (UMR).

En savoir plus

 

 
Vue artistique montrant différents sujets d’étude du CR2P.

 S De l’infiniment petit… Triassospongospharea latispinosa.  
Radiolaire du Jurassique inférieur de Turquie  
(environ -220 millions d’années). Photo MEB, distance  
entre les extrémités d’épines opposées : 0,2 mm.

 S Logo du Centre  
de Recherche  
en Paléontologie – Paris.
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Un laboratoire de recherche est piloté par un directeur. Ce scientifique a candidaté 
et a été élu en assemblée générale par le personnel de l’unité. 

Le directeur propose la politique de recherche de l’unité en adéquation avec les 
compétences disponibles et les orientations des établissements de tutelles.

Le comité de direction comprend le directeur, le directeur adjoint et le responsable 
administratif. Avec les responsables d’équipe, ils forment le bureau. Le directeur 
est responsable de l’ensemble des personnels rattachés à l’unité.

Pour traiter les dossiers, il prend avis auprès du Conseil de l’unité où siègent des 
représentants des personnels. Un Comité scientifique prépare les réunions du 
Conseil de laboratoire sur les recrutements à prévoir, le choix des sujets de thèses, 
l’achat d’instruments d’analyses… 

Des référents internes aident la direction sur des questions spécifiques 
(communication, formation, sécurité informatique). Des assistants de prévention 
travaillent de manière coordonnée au sein de la cellule hygiène et sécurité pour 
conseiller et assister la direction dans la mise en œuvre de mesures de prévention. 

Les scientifiques mènent leurs projets de recherche au sein d’équipes. Ils y encadrent 
et forment des doctorants. À leurs côtés, les personnels d’appui sont répartis dans 
des services. L’apport de leurs compétences et savoir-faire est essentiel à la gestion 
des projets.

Comment le laboratoire 
est-il organisé ? 
�La recherche se développe  
au sein d’équipes. Les services 
techniques et administratifs 
viennent en soutien.  
Le directeur d’unité est le chef 
d’orchestre de ce collectif.

 T �Organigramme du Centre de Recherche 
en Paléontologie – Paris
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